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Fl. Baudi (2) a signalé en 1878 l’existence en Algérie du Meloe 
_ variegatus Donov. et de sa variété cupreus Dej., qui se rencontrent 
également en Espagne; mais il n’a cité le nom d’aucun.collecteur ni 
aucun lieu de provenance. La variété cupreus se distingue seulement, 
dit-il, par le thorax un peu plus plan, moins imprimé, plus émarginé 
à la base, les élytres tirant sur les vert, plus convexes, leurs tubercules 
luisants un peu moins détaillés *. D'autre part Brandt et Erichson (7) 
dans leur Monographie du genre Méloé, attribuent à cette espèce 
comme habitat l’Eürope toute entière et la Sibérie, sans y adjoindre 
l'Afrique du Nord. De même les nombreux auteurs qui ont publié 
des travaux sur les Meloidae des possessions françaises nord-afri- 
caines, ou des listes de Coléoptères capturés dans ces contrées que 
j'a pu consulter, ne font aucune mention de cette espèce. C’est ainsi 
que Lucas (36) dans son «Exploration scientifique de l'Algérie» la 
passe sous silence. Il en est de même de Letourneux (34), Lefe- 
vre (32), Thiriat (51), Fairmaire (17, 18, 19, 20, 21), Von Graeffe (26), 
Sahlberg (49), Pic (43, 44), Chobaut (9), Von Heyden (29), M. de 
la Escalera (16), et tout récemment du Dr. Normand (39). Toutefois ` 
De Marseul (37) ainsi que Houlbert et Betis (30) mentionnent, il est 
vrai, la variété cupreus, en se référant à Baudi, mais sans préciser 
dans quel pays elle a été observée. Beauregard (3) qui la cite comme 


1 «La var. cupreus Dej. di Spagna ed Algéria distinguesi solo pel torace 
un po’ più piano, meno impresso, più smarginato alla base, le elitre verdognole 
più convesse, un po’ men minuti i loro tubercoli lucidi.» 


Note preliminaire —Les chiffres placés entre guillemets après le nom d’un 
auteur cité, correspondent au numéro d’ordre de l’Index bibliographique placé: 
à la fin de ce travail. 
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existant en Espagne, ne parle pas non plus de sa présence en Algérie, 
ni d’ailleurs de celle de l’espèce typique. Il en est de même de Borch- 
mann (5) dans le fascicule qu’il a consacré aux Weloidae dans le 
Coleopterorum Catalogus de Junk et Schenkling. Semblablement 
Edm. Reitter (46) dans sa «Table de détermination des Melo&s», as- 
signe au M. variegatus comme aire de dispersion l’Europe, mais n'y 
ajoute pas l'Afrique du Nord; du reste il ne mentionne pas la variété 
cupreus, mais par contre il en décrit une nouvelle, la var. areolatus 
qui habite le Caucase (Araxesthal), et qu’il caractérise par ces sim- 
ples mots: «noire, jambes d’un vert obscur» '. Leoni (33) mentionne 
cette variété areolatus, bien qu’il ignore, dit-il, si elle a jamais été 
rencontrée en Italie, mais ne parle pas de la variété cupreus. Dokhtou- 
roff (14) se borne à décrire la forme typique qui se rencontre en Turc- 
ménie (Askhabad), d’après König. Gorriz y Muñoz (25) qui en 1882 
a décrit, minutieusement ce Méloé, et a donné un tableau comparatif 
de ses caractères distinctifs et de ceux du Meloe purpurascens Germ. 
(= cavensis Petagna), ne cite comme lieux de capture que des loca- 
lités espagnoles, et ne dit pas un mot de la variété cupreus, pourtant 
signalée d’Espagne. Il en est de même de J. M. de la Fuente (23). En 
ce qui concerne K. Escherich, le réputé spécialiste allemand des Me- 
loidae, auteur de nombreux et importants travaux sur les diverses tri- 
bus de cette famille, et en particulier sur les Méloés, jamais, du moins . 
a ma connaissance, il ne s’est occupé du Meloe varıegatus. 
De tout cet exposé il parait bien résulter que ce Méloé n’a pas dû 
` être souvent rencontré en Afrique du Nord, puisque à l'exception de 
Fl. Baudi, aucun des auteurs ci-dessus énumérés ne l’a signalé dans 
cette contrée. Il était donc permis, semble-t-il de se demander si la 
citation «Algérie» de cet auteur était bien justifiée. Or elle l’est in- 
discutablement ; j’en apporte la preuve formelle. Ia en effet capture 
le 12 avril 1936 une grosse Antophore qui portait à la face inférieure 
de l'abdomen sur un des côtés, deux larves de Méloé de couleur noire, 
l’une près de l’autre, ayant la tête enfoncée entre les segments, que 
j'ai cru tout d’abord appartenir au Meloe cavensis Petagna, mais qui 
après examen ont été reconnues posséder quatré soies caudales lon- 
gues, caractère distinctif des larves du M. variegatus. Ayant fait 
alors une révision de mes préparations de larves primaires du M. ca- 
vensis, je me suis aperçu qu’une dépouille larvaire attribuée à ce 
Méloé, et montée dans le baume du Canada, appartenait en réalité au 


1 «Schwarz, Beine dunkel grün.» 
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M. variegatus. Malheureusement cette préparation ne portait aucune 
indication de date pouvant me permettre de savoir où, quand et com- 
ment elle avait été recueillie. J’ai trouvé aussi une larve primaire collée 
sur une petite plaque de mica pareillement attribuée au M. cavensis, 
qui était en réalité une larve de M. variegatus. Celle-ci portait une 
fiche indiquant sa date de capture: 30 avril 1906. En consultant mes 
notes de chasse, j’ai appris qu’elle avait été capturée au cimetière arabe 
de Bab-Ahı sur une fleur de Centaurea pullata. | 

Trente-trois ans plus tard, le 30 décembre 1939, j’ai reçu de mon 
excellent collègue et ami M. le Dr. H. Normand, du Kef (Tunisie), 
un certain nombre de larves primaires de Méloés, prises en filochant 
au printemps de cette même année 1939, qu il me priait de lui dé- 
terminer. Ces larves, au nombre de 16, de grande taille et de couleur 
noire, ayant des cuisses fortement renflées, des griffes en trident de 
Neptune, une tête plate triangulaire portant au sommet de l’epistome 
un faisceau de fortes épines fixatrices, des antennes à 2° article cy- 
lindrique sensiblement de même longueur que le 3°, m’avaient semblé 
au premier coup d’oeil appartenir au Meloe cavensis. Mais à ma 
grande surprise, lorsque je les ai portées sous le microscope, j'ai cons- 
taté que 14 d’entre elles possédaient quatre grandes soies caudales 
 d’égale longueur: les deux autres n’en avaient que deux. Il s'agissait 
donc de larves du M. variegatus; en réalité, seules appartenaient au 
M. cavensis 2 larves sur 16, c’est-à-dire celles qui n'avaient que deux 
soies caudales longues, une de chaque côté. J'en ai été d'autant plus 
étonné que le Dr. Normand n'avait pas cité cette espèce dans son ré- 
cent «Catalogue des Coléoptères de la Tunisie». | 

J'en ai aussitôt informé mon confrère, en lui rappelant les princi- 
paux caractères distinctifs de cette espèce à l’état adulte, c’est-à-dire 
la largeur plus grande du pronotum, l’absence des deux fossettes 
latérales antéro-postérieures que possède sur le corselet le M. caven- 
sis, et enfin la coloration et la forme des rugosités des élytres diffé- 
rentes chez le M. variegatus et le M. cavensis, en l’invitant à revoir 
attentivement ses Méloés classés comme M. cavensis. Au cours de 
cette révision, M. le Dr. Normand a trouvé effectivement dans sa 
collection plusieurs exemplaires typiques de M. variegatus, provenant 
notamment du Kef, méconnus et confondus avec les M. cavensis, et 
quelques autres qu’il lui a été impossible d’attribuer avec certitude à 
l’une de ces deux espèces plutôt qu’à l’autre. Quoi qu’il en soit, un fait 
essentiel est établi: c’est que le M. variegatus typique se rencontre 
en Tunisie. Le Dr. Normand m'a signalé en outre à cette occasion que 
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les larves de cette espèce qu'il m'avait communiquées n'avaient pas- 
été prises toutes au. même endroit, mais dans diverses localités dis- 
..tantes les unes des autres de plusieurs kilomètres, ce qui indiquerait 
que l'espèce doit être assez répandue. Cependant, ajoute-t-il, d’une 
manière générale les Méloés sont loin d'être très communs en Tunisie, 
sauf le M. majalis L. qui n’est pas rare par endroits. Il m'a fait con- 
naître de plus que ses M. variegatus adultes ont été pris en janvier, 
février et ävril, les M. cavensis en novembre et avril 
Je note en passant que Le Kef est situé sur un massif. montagneux 
dont l'altitude va de 700 à 850 mètres. Or de nombreux auteurs, no- 
tamment Mulsant (38), admettent qu'en Europe te M. variegatus se 


rencontre surtout dans les pâturages des régions montagneuses froides 


ou tout au moins tempérées. En Europe centrale Brandt et Ratze- 
burg (8) indiquent son apparition au printemps; Redtenbacher et 
‘Gutfleisch (45) assurent qu’il se montre souvent dans les jours chauds 
de mars. Houlbert et Betis (30) l'ont rencontré en mars et avril en 
Bretagne; M. Girard (24) déclare qu'on le voyait jadis fréquemment 
au premier printemps dans les prairies voisines de Paris, le long de 


la Seine, près de son confluent avec la Marne, et jusque dans les 


£ossés des fortifications. Sa présence en Espagne en hiver et au prin- 


‘temps a été constatée par Gorriz y Muñoz (25). B. von Bodemeyer (4) 


ľa capturé dans les derniers jours d'avril en Asie Mineure, à Eski- 
Chéhir. 
Mais si j'avais déjà rencontré sa larve primaire à Mascara, je 


e 


n'avais jamais trouvé un sujet adulte. Or le 5 mars 1940 j'ai reçu la 


visite d’un jeune entomologiste oranais, M. Maurice Houdou, alors ` 


mobilisé à Mascara, qui est venu me montrer quelques insectes qu'il 
avait capturés l’avant-veille 3 mars au cours d’une promenade sur la 
route de Mascara à Saint-Hippolyte, en me priant de lui en dire les. 
noms. Parmi ces insectes figurait une magnifique femelle de Meloe 
variegatus, à abdomen très développé, trouvée au voisinage du pont 
sous lequel passe l’oued Toudmam. Cet insecte que M. Houdou a eu 
l’amabilité de me céder gracieusement, ce dont je ne saurais trop le 
remercier, paraissait malheureusement doué de peu de vitalité et à 
bout de forces. Il est mort en effet le soir même sans avoir pondu. 
Après nettoyage des souillures dont il était plus ou moins couvert, 
j'ai pu voir très distinctement en ’examinant au soleil les zones de 
coloration différente de la face dorsale de son abdomen, dont les 
aréas sont divisés en deux bandes: la première de couleur verte, 
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la deuxième d’un violet pourpré mi-doré en arrière, ce qui m 'enlevait 
. toute. hésitation sur son: identité. 

Dès le 8 mars je suis allé en excursion sur Pe route de Saint-Hip- 
polyte, dans l'espoir de trouver à mon tour quelque specimen de ce 
rare Méloé; mais je n’en ai pas rencontré. Une semaine plus tard, le 
15 mars, je suis retourné explorer les bor ds de cette route, mais encore 
sans succès. : 

Ce n’est que le 31 mars que sur la piste qui partant de la route de 
Mascara a Ain- Farès conduit à l’ancienne usine de Sidi-Daho qui 
servait jadis à alimenter Mascara en eau potable, et qui fut emportée 
par une crue de loued, j'ai trouvé, non pas un Meloe variegatus adul- 
te, mais un certain nombre de larves primaires de ce Méloé sur diver- 
ses fleurs, notamment sur Centaurea pullata, Reseda alba, et une plan- 
te à fleurs roses que je ne connais pas. J'ai capturé dans ces parages 
divers Hyménoptères, en particulier des Anthophores: aucun ne por- 
tait des larves de M. variegatus. 
= Quelques jours plus tard, le 4 avril, au cours d’une nouvelle ex-. 
cursion sur la route de Saint-Hippolyte, et au-delà de ce village 
jusqu’à Sidi-Daho, j'ai trouvé également de nombreuses larves de 
M. variegatus, principalement sur les fleurs de Malva silvestris; j'en 
ai trouvé une sur Ranuncula acris, et une autre sur Muscari comosum. 
D'autre part j'ai capturé une Eucera & de grande taille portant deux 
de ces larves fixées à la face inférieure de son abdomen. Le 14 avril 
j'ai fait encore una excursion sur cette même route, durant laquelle 
j'ai rencontré un certain nombre de ces larves toujours sur les fleurs 
de Mauves et de Centaurées. J'ai capturé ce Jour- -là 7 Anthophores 
réfugiées dans des galeries creusées dans un talus au bord de la route, 
dont 6 3 & et une seule 9. Cette dernière et trois 4 4 étaient 
porteurs chacun d’une tite de M. variegatus. Il y avait donc 4 An- 
thophores sur 7 qui portaient des larves de ce Méloé. Cela permettait 
de penser que des recherches effectuées plus tard au moment propice 
pourraient me permettre de rencontrer quelques Méloés adultes qui se 
seraient développés dans cette colonie. | 

Le 21 avril j’ai fait une randonnée sur les côteaux de Selatna et 
de Raz-el-Ma sans rencontrer une seule larve de ce Méloé. Elles ne se 
sont montrées que durant un temps très court, des derniers jours 
de mars au milieu d avril, € 'est-à- dire pendant deux ou trois semaines 
seulement. | 

J'ai constaté au cours de mes recherches de Ges larves ‘que je les 
rencontrais presque toujours isolées, une seule par fleur, postées sur 
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les filets des étamines ou sur le pistil. Il semble donc qu’elles soient 
moins nombreuses que celles’du M. cavensis que je trouvais jadis 
fréquemment plusieurs ensemble sur une même fleur. Cela tient sans 
doute à la rareté de cette espèce dans la région, Peut-être aussi sont 
elles moins sociables que celles du M. cavensis. 

Dès que j’ai été en possession de quelques larves de M eloe varie- 
gatus, j'ai immédiatement tenté den faire l'élevage. Le 1°% avril j'en ai 
mis trois dans un tube de verre contenant deux larves d’Osmia lon- 
gispina Pérez extraites de leurs cellules et deux cellules de cette même 
Osmie (cellules en pétales de fleurs) sur lesquelles j'avais pratiqué une 
petite ouverture à l’aide de ciseaux, contenant chacune une larve. 
J’esperais, que comme les larves du Meloe majalis L., elles pourraient 
peut-être, à défaut d’un oeuf Belek et de miel, se nourrir de 
ces larves. Cette tentative n’a donné qu’un résultat négatif. 

J'ai vainement cherché les jours suivants à trouver des cellules 
d’Anthophores ou d’autres Mellifères contenant du miel avec ou sans 


oeuf pour faire de nouvelles tentatives d'élevage dans des conditions 


plus favorables. Je n’ai pu y réussir. 


En désespoir de cause, le 6 avril, j'ai utilisé du miel d’Abeilles do- 


mestiques d'excellente qualité. Mais il était trop fluide, et les larves 
s’y sont enlisées et ont péri. Le 11 avril j’ai constaté l'échec total de 
toutes mes tentatives aussi bien avec des larves d’Osmies du avec du 
miel d’Abeilles domestiques. J'ai acquis la conviction que pour se 
développer les larves du M. variegatus ont besoin comme première 
nourriture probablement d’un oeuf d’Hymenoptere, ou tout au moins 
d’un miel plus consistant que celui d’Apis mellifica, et qu'une larve 
vivante d'Hyménoptère mellifère ne saurait remplacer cet aliment in- 


dispensable. J'ai pu conserver en vie quelques unes de ces larves, sans 


nourritüre, pendant 13 ou 14 jours; comme elles étaient probable- 


f 


ment nées plusieurs jours avant d’être capturés, on peut admettre. 


qu’elles doivent pouvoir vivre environ une quinzaine de jours. 

Dans un tube où se trouvaient ensemble qhelgyes larves de M. va- 
. riegatus et deux ou trois larves de M. cavensis, j'ai assisté à un com- 
bat entre une larve de M. variegatus et une de M. cavensis. Cette 
dernière étant passée sur une larve de M. variegatus immobile, celle-ci 
l’a aussitôt saisie entre ses mandibules. La larve du M. cavensis s’est 
débattue un moment, puis elle est retombée inerte lorsque son adver- 
saire a lâché prise. Il n’y avait là cependant rien qui resemblat au con- 
tenu d’une cellule d'Hyménoptère ; il me semble donc problable que les 
larves du M. variegatus doivent, comme beaucoup d’autres espèces, 
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engager des luttes à mort contre toute autre larve Meloide qu'elles 
sont susceptibles de rencontrer dans une cellule où elles se sont elles- 
mêmes introduites. C'est la lutte pour la vie au sens le plus strict du 
terme. 

Description de la larve primaire. Ses caractères distinctifs.—La 
- larve primaire du Meloe variegatus a été observée tout d’abord par 
Frisch (22) qui la rencontra en Allemagne sur une Abeille, et qui en 
donna en 1727 une description tout-à-fait sommaire, mais suffisam- 
ment caractéristique pour ne laisser place à aucun doute: il indique 
en effet ou elle est entièrement noire, qu’elle a la tête très plate, munie. 
d'un suçoir dirigé en avant, et de deux pointes recourbées !; elle im- 
plante, dit-il, la tete entre deux segments du corps de l’Abeille et siv: 
fixe si solidement à l’aide du suçoir et des deux crochets que l’on doit 
faire un effort pour len détacher. Il en donna même un croquis très 
grossier, qui ne peut en aucune façon nous donner une idée précise: 
de sa forme, mais peut cependant nous indiquer approximativement 
sa taille. Il méconnut- d’ailleurs sa véritable nature, et crut avoir 
affaire à un pou des Abeilles, et c’est sous ce nom qu'il en fit connaître 
l'existence. | SS | 

Elle fut décrite cent et quelques années plus tard, en 1833, sous 
son véritable nom Dor" Brandt et Ratzeburg (8) qui en donnèrent une 
description détaillée, accompagnée de plusieurs figures, notamment 
d’un dessin représentant à un fort grossissement les diverses parties 
de la tête. 

Cependant cette description fut sans doute ignoré de nombreux 
entomologistes, ou tout au moins tomba dans l’oubli, si bien qu’un 
demi siècle plus tard, en 1884, J. Lichtenstein (35) et J. Pérez (40) 
ayant rencontré des larves de ce type sur divers Hyménoptères, fixées 
ainsi que l’avait indiqué Frisch, ne surent à quelle espèce de Meloidae 
les rapporter, et lors des communications qu'ils firent successivement 
à ce sujet à la Société Entomologique de France il ne se trouva per- 
sonne parmi les membres de cette Société pour leur rappeler les tra- 
vaux de leurs devanciers. 

Je dois à ce propos signaler que Siebold (50) a cru pouvoir attri- 
buer hypothetiquement au Meloe scabrosus Marsham (= variegatus 
Donov.) une larve de Méloé de grande taille, de couleur noire, qu'il 
a trouvée en abondance le 21 avril 1841 sur des fleurs d’Anemone 


1 Ce qu'il a pris pour un sucoir est certainement le faisceau d'épines. fixa- 
trices; les pointes recourbées en question ne peuvent être que les mandibules. 
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nemorosa aux environs de sa résidence à Erlangen (Bavière). Il a 
maintenu sur ces fleurs divers insectes qui en furent bientôt couverts, 
mais il ne parle pas de leur mode de fixation. Il s'agissait très cer-. 
tainement d’une autre espèce, le Meloe violaceus Marsh., comme je 
l'ai démontré en 1934 dans un précédent mémoire (13). Elle fut re- 
‘trouvée plus tard à Cassel (Prusse) sur ces mêmes fleurs dans les 
premiers jours d’avril 1892 par Weber (52), qui en donna une des- 
cription détaillée, mais sans pouvoir l'identifier. Plus récemment 
R. Benoist l’a rencontrée à Vendresse dans les Ardennes (15 avril 
1922) sur cette même Anémone. Cependant sur la foi de cette hypo-' 
these erronde de Siebold, Rupertsberger (48), Beauregard (3), et plus 
récemment Borchmann (5) indiquent cette référence de Siebold comme 


concernant la larve du M. variegatus. J'ai déjà relevé cette erreur: 


mais peut-être n’est-il pas inutile de la signaler de nouveau ici. 

Je ne crois pas nécessaire de faire une description détaillée de la 
larve primaire du Meloe variegatus suffisamment connue, dont j'ai 
d’ailleurs fait connaître les principaux caractères dans un travail an- 
térieur (11); je me bornerai à les rappeler ici: Elle appartient au même 
type que celle du Meloe cavensis oe J'ai longuement décrite (10), et 
dont elle ne diffère que par une taille un peu plus. grande et quelques 
minimes détails que j’indiquerai ci-après. Les microphotographies qui 
illustrent le présent travail sont d’ailleurs suffisamment démonstrati- 
ves à cet égard. Ces deux larves ont l’une et l’autre une grande taille, 
_- une couleur d’un beau noir brillant, une tete triangulaire, aplatie, à 
‚&pistome armé d’un faisceau de robustes épines fixatrices dirigéés ho- 
rizontalement en avant; les articles 2 et 3 des antennes cylindriques, 
allongés, sensiblement de même longueur ; des cuisses fortement ren- 
flées; des griffes en trident de Neptune. Mais elles diffèrent : S 

1° Par la forme de la tête qui est triangulaire, à sommet plus 
aigu chez le M. cavensis, et plus longue qu’elle n’est large à ses angles 
postérieurs; plus arrondie à son extrémité antérieure chez le M. va- 
riegatus, et moins longue que large. RL NE 

Je possède une préparation de larves primaires du M. variegatus 


contenant trois exemplaires de ces larves, qui m’a été donnée par M. le 


r 


Dr. Adam G. Böving, de Washington. Elle porte une étiquette ainsi 
libellée: «Meloe variegatus Donovan. Eggs laid 17-V-1917, hatched 
18-VI-1917. Vejby Strand, near Tisvilde. Denmark. J. P. Kryger col.» 


Ces exemplaires ont la tête moins arrondie en avant que ceux de ` 


Mascara ou de Tunisie, se rapprochant davantage de la forme de la 
tête du M. cavensis. Cette forme de la tête dessinée d’après un spe- 
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«cimen originaire du Danemark ‚ Vraisemblablement de la même source 
que ceux qui m'ont été gracieusement offerts par M. le Dr. Böving, 
est fidèlement reproduite dans I’ ouvrage que ce dernier a publié en col- 
laboration avec Craighead (6): «An illustrated Synopsis of the prin- 
cipal larval forms of the order Coleoptera.» (PI. 06, fig. 7.) Deux 
autres specimens dont je dois la communication à l’obligeance de 
M. Alfken, trouvés, l’un sur Andrena hathorfiana 2 var. haemorrhoi- 
dalis Vier., capturée à Brême, l’autre sur Tetralonia dentata Kig., 
capturée en Prusse orientale, présentent l’un et Pautre ces mêmes ca- 
ractères. és 

2° Par la taille, sensiblement plus grande chez le M. variegatus, 


ainsi qu'on pourra en juger par le tableau ci-après: 
i 


M. var. M. cav. 
Longueur sans les soies caudales....... un... 3,7 mm. 3 mm. 
Longueur des soies-- caudales............. u.a. 0,7 — 0,7 — 
Longueur avec les soies capdales 1n LA na 4,4. — 3,7 ! — 
Largeur au milieu de l’abdomen........................ 0,65 — 0,45 — 
Longueur de Ia: tete. Sr EE, 0,55 — 0,55 — 
Largeur de la tête à son bord posterieur............ 0,7 — 0,45 — 


3°- Par l'existence de 4 soies caudales d’égale longueur (0,7 mm.) 
deux de chaque côté chez le M. variegatus, tandis que le M. cavensis 
n'a que deux soies caudales longues, mais présente en outre en dehors 
de ces grandes soies (0,7 mm.) de chaque côté une soie beaucoup plus 
courte, de 0,2 mm. seulement, à peine d’une longueur ere de celle 
des soies latérales des divers segments de l’abdomen. 

La difference de la forme de la tête entre les larves du M. varie- 


gatus originaires du Danemark et de l'Allemagne avec celles du Nord: 


de l'Afrique pose un problème délicat: s'agit-il de deux variétés d’une 
seule et même espèce, ou bien y a-t-il la deux espèces différentes ? 
Autrement dit, faudrait-il élever au rang d’espèce la variété cupreus 
Dej.? Je laisse a des nömenclateurs plus qualifiés que moi le soin de 


trancher ce litige. J'ajoute que je nai pas constaté entre les larves 


de ces deux provenances d’autres différences que celles de la forme 
de la tête ci-dessus signalées. 

Ces larves se rencontrent en Tunisie au printemps, d’après M. le 
Dr. Normand. Je les ai observées à Mascara en 1940 du 21 mars au 
22 avril; cette année 1941 j’en ai également trouvé une demi-douzaine 
le 20 avril, toujours isolées. L’une d’elles était cachée dans une fleur 
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de Viperine (Echium vulgare), les autres sur des fleurs de Malva sil- 
vestris, que semblent avoir leur prédilection. Ces larves m'ont permis 


de recommencer, cette fois avec plus de succès, les tentatives d’éle- ` 


vage qui avaient échoué l’année. dernière, dont j'indiquerai ci-après 
les résultats. Depuis lors j’en ai encore trouvé plusieurs autres le 11 
mai 1041 sur des fleurs de Centaurea pullata, et une sur une Antho- 


mr 


phora nigrocincta Lep. 2 que Jai capturée à son retour au nid à 
l’entrée de sa galerie. ee” | 

Celles obtenues d'élevage par Kryger (31) au Danemark ont, fait 
leur éclosion le 18 juin 1917, d'une ponte émise le 17 mai précédent, 
après une incubation de 32 jours. Les larves nord-africaines se mon- 
trent donc beaucoup plus tôt; mais il faut tenir compte de la diffe- 
rence considérable qui existe entre le climat du Danemark et celui 
de l'Afrique du Nord. | 

Les Meloe variegatus adultes se rencontrent en Tunisie, d’après 
M. le Dr. Normand, depuis janvier jusqu'en avril. A Mascara 
M. Houdou a pris son unique exemplaire le 3 mars 1940; j'en ai cap- 
turé moi-même cette année 1941 deux exemplaires, l’un le 2 mars, 
l’autre le 23 mars. C’etaient deux NN: elles n’ont pondu ni l’une 
ni l’autre. La première est morte le 23 mars, la seconde a vécu jus- 
qu’au 29 mars. C’est donc durant une période de 3 à 4 mois environ 
qu'on peut espérer trouver en Afrique du Nord cette rare espèce. 
L'apparition du Meloe cavensis est beaucoup plus précoce: il se mon- 
tre dès le début de novembre, et se rencontre parfois jusqu’au milieu 
d'avril. | SE 

La fiche de la préparation des larves du M. variegatus obtenues 
au Danemark’ par Kryger mentionne que la ponte a été effectuée le 
17 mai, et que l’Eclosion a eu lieu le 18 juin. C’est le seul renseigne- 
ment certain que je possède sur ce point. J'ai tout lieu de croire que 
Kryger dans le mémoire qu'il a publié en 1919 sur cet insecte, mais 


que malheureusement je n’ai pu consulter, a dü donner des details. 
plus circonstancies sur son évolution. Il est probable que l’accouple- 


ment et la ponte doivent suivre d’assez pres l’apparition de ces Méloés, 
et qu’on doit pouvoir les observer ici dès les derniers jours de jan- 
vier ou le début de février. Quant à la durée de l’incubation, elle doit 
varier comme pour les autres espèces dans d’assez larges proportions, 
suivant la date des pontes et suivant la température locale. Mais com- 
me àu Danemark elle n’a été que de 32 jours, il est à présumer qu’en 
Algérie elle ne doit guère dépasser ce laps de temps, ou même en de- 
mander moins encore. 
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Développement du Meloe variegatus.—Je considérais comme à peu 
près certain que le Meloe variegatus se développe chez una Antho- 
phore, car, ainsi que je l’ai déjà indiqué, je possède une dépouille de 
sa larve primaire, prise pour celle d'une larve du M. cavensis, espèce 
parasite des Anthophores. Malheureusement cette préparation n’est 
pas datée et ne porte aucune indication pouvant me servir de point 
de repère pour retrouver son origine. Mais sûrement elle a été: soit 
trouvée dans une cellule d’Anthophore, soit obtenue d'élevage d’une 
larve avec du miel d’un Hyménoptère mellifère, probablement d’une 
Anthophore. L'élevage que je viens d'entreprendre est venu confir- 
mer pleinement cette supposition. ` Foie 

Ayant trouvé le 20 avril 1941, comme je viens de l'indiquer, six 
larves de Meloe variegatus, je suis allé le lendemain à la recherche 
de cellules d'un Hyménoptère mellifère, de préférence de quelque 
espèce d’Anthophore, qui m'étaient indispensables pour faire une nou- 
velle tentative d'élevage de ce Méloé. J'ai été assez heureux pour dé- 
couvrir une colonie populeuse d’Anthophora fulvitarsis Brullé que 
j'ai fouillée. Ce n'était pas chose facile, en raison de la consistance 
presque aussi dure que la pierre, du talus dans lequel cette colonie 
était établie; aussi malgré toutes mes précautions ai-je éventré de 
nombreuses cellules avant de pouvoir en énucléer trois ou quatre in- 
tactes ou à peu près. Ces cellules éventrées contenaient un miel ex- 
tremement fluide qui s’ecoulait aussitôt, à la surface duquel se trou- 
vait parfois un oeuf de l’Hyménoptère, le plus souvent une jeune 
larve plus ou moins développée. J’af recueilli autant que j'ai pu ce 
miel, avec quelques oeufs et quelques larves, et mis le tout pêle-mêle 
dans des tubes métalliques. Dans cette même colonie nidifiaient côte 
à côte avec les Anthophores des Osmia tricornis Latr. qui utilisaient 
‚les vieilles cellules de ces dernières. Le miel de ces Osmies était com- 
posé de gateaux de pollen jaune, plus ou moins tassé, dont j'ai 
recueilli et mis à part une certaine quantité. Sur ce miel pulvérulent 
_je wai aperçu ni oeuf ni larve d’Osmie. | 
. Dès mon retour à la maison, dans la soirée, j'ai immédiatement 
institué las expériences d’élevage projetées. J'ai placé séparément 
chacune de mes six larves dans autant de tubes, dont cinq approvi- 
sionnés avec du miel d’Anthophora fulvitarsis, le sixième avec le miel 
pulvérulent d’Osmia tricornis. Un de ces tubes, qui était de verre, a 
été engainé dans un manchon de carton d’un diamètre approprié qui 
le mettait totalement à labri de la lumière; les autres étaient en alu- 
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minium fermés par un couvercle bien ajusté, par suite, imperméables 
aux rayons lumineux. 


` 


J'ai patiemment attendu sept jours francs, pour ne pas risquer 
de compromettre le résultat des expériences par une curiosité intem- 
pestive, c’est-à-dire jusqu’au 28 avril au soir, avant de vérifier com- 
ment se comportaient mes larves. Mon premier examen m'a permis 
de me rendre compte, à ma grande satisfaction, que je pouvais es- 
pérer un résultat positif. | SCH / 

En effet, dans le tube de verre hermétiquement bouché, dont les 
parois-étaient recouvertes, mais en partie seulement, d’une couche 
plus ou moins épaisse de miel étalé, ayant conservé sinon totalement, 
du moins d’une manière suffisante, sa fluidité, j'ai pu apercevoir la 
larve qui l’occupait dressée sur ses pattes, la tête fortement relevée, 
tandis que l'abdomen reposait sur le miel. Son corps avait subi un 
allongement considérable, et ses téguments déjà notablement disten- 
dus laissaient voir à la face dorsale la membrane intersegmentaire 
jaunâtre sur laquelle se détachaient nettement en noir les tergites 
chitineux séparés les uns des autres par un large intervalle. Cette 
membrane était également très apparente sur les parties latérales de 
l'abdomen entre les tergites et les sternites. C'était la preuve irrécu- 
sable que cette larve s'était copieusement alimentée, et était déjà en 
voie de développement avancé. Le lendemain au soir sa distension 


avait encore augmenté, et le 30 avril, à l’entrée de la nuit, la mem- 


brane réunissant la tête au prothorax était elle-même fortement dis- 
tendue. On sentait que la mue ne pouvait.tarder à se produire. 

Le 1°" mai, à 9 heures du matin j'ai surpris cette larve en train 
d'achever sa mue: seule l'extrémité de son abdomen était encore en- 
gagée dans la fente thoraco-céphalique de ’exuvie. Celle-ci gisait à 
plat à la surface du miel, rétractée, ayant repris à peu près la forme 
et les dimensions de la larve primaire, tandis que la nouvelle forme 
larvaire, de couleur jaune, avec deux points oculaires noirs, un de 
chaque côté de la tête, se tenait immobile bien campée sur ses six 


pattes. Sa conformation rappelait assez bien d’une manière générale 
celle de la larve primaire, mais agrandie, à téguments mous prives ` 


de leur carapace chitineuse, ayant perdu sa pilosité et ses longues 
soies caudales, ses pattes n’ayant plus que des ongles simples. En 
outre, sa tête avait complètement changé d’aspect: elle avait perdu 
son faisceau d'épines fixatrices et sa forme triangulaire; son bord 
antérieur se rapprochait d’une ligne transversale; les divers segments 
de son corps dessinaient sur ses bords latéraux une ligne festonnée, 
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et son extremité. postérieure s’attenuait graduellement. Cette trans- 
formation s'était produite 9 jours 1/2 après la mise en élevage. 
Simultanément, mais avec un léger retard, una autre larve (que je 
désignerai par le numéro 2, celle dont il vient d’être question prenant 
le numéro 1), contenue dans un tube. métallique, avait également 
évolué. Lors de mon premier examen, le 28 avril, elle ne présentait 
encore aucun signe évident de développement ; mais le 29 au soir, je 
pouvais distinguer un commencement de distensión de l’abdomen, qui 
s'accentua considérablement les jours suivants. A son tour elle effec- 
tua sa première mue le 2 mai au matin, avec par suite 24 heures de re- 


tard sur le numéro 1, soit 10 jours 1/2 après le début de l'expérience. 


Cette durée de la première phase larvaire est comparable à celle 
observée chez le Meloe cavensis, chez lequel j’ai noté que la première 
mue s'etait effectuée à maintes reprises de 7 à 20 jours après la mise 
en élevage. Il semble bien que ces deux larves se sont développées en 
se nourrissant uniquement de miel, sans avoir besoin de manger 
d’abord un oeuf de l’'Hyménoptère-hôte, ainsi que peuvent le faire. 
celles du Meloe cavensis, comme je Dat établi dans ma monographie 
de cette espèce. C’est là un nouveau trait de ressemblance entre ces 
deux Méloés. : 

Par contre, lors de mon premier examen, le 28 avril, je constatai 
que deux larves avaient péri, l’une par suite du développement de 
moisissures qui avaient complètement envahi son miel, l’autre par 
suite de la dessication complète de sa provision alimentaire. 

Quant à la larve approvisionnée de miel d’Osmia tricornis com- 
posé simplement d’un amas de pollen plus ou moins agglutiné, mais 
sans consistance et s’effritant facilement, elle était encore vivante le 
29 avril; toutefois elle ne présentait aucune trace de développement. 
Je ne Ta plus revue; sans doute est elle morte, enrobée dans le pollen 
pulvérulent qui l’a cachée à mes yeux. Ce genre de miel ne parait donc 
nullement convenir aux larves du Meloe variegatus. J'avais jadis 
constaté que celles du Meloe cavensis que j'avais essayé d'élever avec 
semblable miel d’Osmies, n'avaient pu se développer. Par là encore 
s'affirme l’étroite ressemblance de ces deux espèces de Méloés, aussi 
bien au point de vue le leur évolution qu’à celui de leur forme’ so- 
matique. 

Il y avait enfin une sixième et dernière larve de Meloe variegatus 
en élevage: je l'avais introduite dans une cellule d’Anthophora fulvi- 
tarsis rapportée intacte le 21 avril, dont j'avais percé l’opercule d’un 


petit trou pour l’y faire pénétrer. Mais la petitesse de cette ouverture 
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ne me permettait pas de voir ce qu'elle était devenue. Pour men 


rendre compte, le 5 mai j'ai agrandi cette perforation, et j’ai constaté 
que le miel s'était complètement desséché, et que la larve avait déserté 
la cellule que j'avais malencontreusement négligé d’obturer de nou- 


veau après l'y avoir introduite. J'ai retrouvé son cadavre empêtré dans 
le coton qui entourait celle-ci. Je n’avais donc plus à compter pour 


mener à bonne fin mes tentatives d'élevage que sur les deux larves en 
voie de développement, parvenues l’une et l’autre au stade que Riley 
a désigné sous le nom de carabidoide, et J. H. Fabre sous celui de 
larve secondaire. | | 

Leur croissance s’est effectué rapidement: dès le 7 mai la larve 
numéro. 1, suivie de près par la larve numéro 2, avait plus que doublé 
de taille. Ses segments étaient considérablement distendus, surtout au 
niveau de l'abdomen qui était élargi vers son milieu, et atténué à son 
extrémité postérieure. La tête plus arrondie en avant, était un peu 
moins large que le prothorax; celui-ci semblait un peu plus long que 


le mésothorax. Les segments abdominaux à la face dorsale étaient 


convexes, bien délimités par de profonds sillons transversaux, et di- 
visés en trois parties ` une partie médiane, la plus grande, et de chaque 
côté un fort bourrelet demi-circulaire séparé de la partie médiane par 
un sillon longitudinal. Tout le corps de la larve, y compris la tête, 
paraissait dépourvu d’un revêtement chitineux, les EE étant 
simplement membraneux. 

Le 8 mai je remarquai un changement d'aspect qui semblait indi- 
quer que cette larve numéro 1 venait d'effectuer une mue: sa colora- 
tion avait changé et n’était plus uniforme; la tête et le prothorax 
étaient d’un beau jaune clair, le reste du corps était devenu blanc. 
Cependant je n'ai pu réussir à apercevoir l’exuvie. L'aspect de la 
larve n'était d’ailleurs guère modifié; mais la tête s'était élargie, dé- 
gagée, montrant un cou très net. Cette mue est survenue 7 jours 
après la précédente. 

La larve numéro 2 a fait à son tour sa deuxième mue le 9 mai. 
Cette fois j'ai aperçu à l'extrémité de son abdomen un tout petit amas 
pelliculaire de couleur blanche, que m’a paru être sa depouille lar- 
vaire tassée sur elle-même: mais je n’ai pas osé essayer de la retirer 
pour procéder à sa vérification, de crainte de blesser la larve. L’as- 
. pect de cette larve après sa deuxième mue est. identique à celui de la 
larve numéro E 

Ici encore se poursuit parallèlement la marche de l’évolution du 
Meloe variegatus et du Meloe cavensis, chez lequel la deuxième mue 
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que j'ai observée un certain nombre de fois, a eu lieu du 4° au 9° jour 
après la (ër, s’accompagnant également d’un changement dans la co- 
loration qui de jaune qu’elle était, passait au blanc. , 

Au moment où j'écris ces lignes (12 mai), ces deux larves con- 
tinuent à s’alimenter régulièrement et profitablement avec le miel de 
l’Anthophore, et exécutent quelques petits déplacements, ce qu’elles 
ne faisaient pas dans leur stade carabidoide; mais elles continuent 
à garder la position allongée, l'abdomen reposant en entier à plat sur 
le miel, et jusqu'ici ne manifestent aucune tendance à le replier en 
hameçon à la manière des larves des Scarabéides, comme elles le 
_ feront sans doute plus tard, ainsi que le font beaucoup de larves 
méloïdes, ce qui a fait donner à ce ‘stade par Riley le nom de scara- 
beidoide. - 

Ces élevages vont être poursuivis, et j'espère être assez heureux 
pour les mener à bonne fin, car ils sont en très bonné voie. Mais 
comme suivant toute probabilité ils ne seront pas terminés avant la 
fin de l’année, j'arrête là pour le moment l’exposé de mes observa- 
tions, me réservant d’en donner la suite et les résultats plus tard, si 
toutefois il y a lieu. 

Ainsi donc, malgré d'importantes lacunes que je ne lp pas 
d'arriver à combler, nous connaissons déjà dans ses grandes lignes 
l’évolution du Meloe variegatus. Elle doit vraisemblablement être de 
tous points comparable à celle du M. cavensis, qui a avec lui une si 
étroite similitude de formes tant à l’état larvaire qu’à l’état parfait, 
et dont les premières phases du développement sont absolument pa- 
reilles. 

En tout cas il est infiniment probable que ce Méloé doit achever 
son-évolution dans le cours de l’année qui a vu l'émission de la ponte, 
et qu’il doit parvenir à l’état parfait moins d’un an après la ponte de 
la femelle et l’éclosion des oeufs, puisque le Dr. Normand Pa rencon- 
tré dès le mois dé janvier. 

Mascara, le 12 mai 1041. 


RÉSUMÉ. 


FI. Baudi a signalé en 1878 l'existence en Algérie du Meloe va- 
riegatus Donov. et de sa variété cupreus Dej., qui se rencontrent éga- 
lement en Espagne, mais sans indiquer les localités où ces insectes 
avaient été capturés ni les noms des collecteurs. Cette espèce n'ayant 
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pas été citée de nouveau d'Algérie depuis lors, l’exactitude de cette 
provenance pouvait sembler douteuse. 

L'auteur établit que le M. variegatus, sans être commun, existe 
réellement dans le Nord de l'Afrique, mais qu'il a été parfois méconnu 
et confondu avec le M. cavensis Petagna qui lui ressemble considéra- ` 
blement. Il avoue avoir lui-même commis cette erreur, tout au moins. 
en ce qui concerne ses larves, et rappelle que Gorriz y Muñoz a publié ` 
en 1882 un tableau comparé très détaillé des caractères qui permet- 
tent de distinguer ces deux espèces à l’état adulte. 

Il a trouvé deux larves primaires de M. variegatus le 1°" avril 
1936 fixées sur une Anthophore; dans la première quinzaine d'avril 
1940 il en a capturé un certain nombre d’autres, soit sur des fleurs 
(Malva silvestris, Centaurea pullata, etc.), soit fixées sur des Hy- 
 ménoptères mellifères (Anthophora, Eucera). Il a également pris. 
deux sujets adultes en mars 1941. D'autre part il a recu de M. le 
Dr. Normand, du Kef (Tunisie), en vue de leur détermination des. 
larves primaires appartenant à cette espèce, capturées en filochant au 
printemps 1939. Ce dernier, alerté, a fait une révision de sa col- 
lection, qui lui a permis de reconnaître qu’il possédait plusieurs M. va- 
riegatus méconnus, classés comme M. cavensis. Cette espèce existe 
donc aussi bien en Tunisie qu’en Algérie. 

L'auteur fait ensuite l'historique de la larve primaire du M. va- 
riegatus: observée d’abord en Allemagne par Frisch (1727) fixée sur 
une Abeille, et considérée comme un Pou des Abeilles; décrite sous 
son véritable nom et figurée par Brandt et Ratzeburg en 1833; ob- 
tenue d'élevage en 1917 au Danemark par Kryger. Ce dernier a ob- 
servé la ponte (17-V-1917) et l’éclosion survenue le 18-VI-1917, après 
une incubation de 32 jours. Il a publié en 1919 cette observation que ` 
le Dr. Cros regrette de n’avoir pu consulter. | 

Le Dr. Cros indique les caractères qui permettent une distinction 
certaine et facile des larves primaires du M. variegatus et du M. ca- 
vensis qui appartiennent au même type larvaire. Il fait observer que: 
_ les larves obtenues par Kryger, dont il possède des specimens, ont la 
tête plus pointue que les larves algéro-tunisiennes, et se rapprochent 
plus que ces dernières de la forme de la tête de celles du M. cavensis. 
Il se pose, sans la résoudre, la question de savoir si cette différence 
serait suffisante pour justifier l'élévation au rang d’espèce distincte 
de la variété cupreus. | E 

Des tentatives d'élevage des larves du M. variegatus qu’il a faites 
en 1940 ont complètement échoué. Reprises en 1941, elles lui ont 
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permis d'obtenir un commencement de développement avec du miel 
d’Anthophora fulvitarsis Brulle. Ces elevages sont encore en cours, 
les larves ayant deja effectue deux mues, étant par suite parvenues 
au stade scarabeidoide de Riley. a | 
L'évolution post-embryonnaire du M. ee doit vraisem- 
blablement être comparable à celle du M. cavensis qui a avec lui une: 
si étroite similitude de forme tant à l’état larvaire qu’à l’état parfait. 
Cette similitude existant également dans les premières phases du 
- développement, il est probable que comme chez le M. cavensis, celui-ci 
doit s'effectuer entièrement dans le Cours de l’année qui a vu l’&mis- 
sion de la ponte. 
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Fig. 1.—Larve primaire de Meloe variegatus Donov., obtenue au Danemark 
par Kryger, X 20. SR | 

Fig. 2—Larve primaire de Meloe variegatus Doncv. var cupreus Dej., 
d’origine nord-africaine, X 20. 

Fig. 3—Larves primaires de Meloe cavensis Petagna, X 20. 

Fig. 4—Dépouille larvaire de la larve primaire de Meloe variegatus Donov. 
var. cupreus Dej., X 20. | 
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A. Cros: Le Meloe vartegalus Donovan. Sa présence dans le Nord de l'Afrique. 


